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SOCIETE BOTANIQUE DE FRANCE. 


SEANCE DU 8 MARS 1878. 

PRfcSIDENCE DE M. CHATIN. 

M. Bonnet, vice-secretaire, donne lecture du proces-verbal de la 

derniere seance, dont la redaction est adoptee. 

Par suite des presentations faites dans la derniere seance, M. le 

President proclame membres de la Societe : 

MM.Lefebvre (Louis-Valere), au Ramey (Seine), presente par 

MM. Decaisne et Yerlot; 

Finance (Justin), pharmaciena Paris, presente par MM. Mar- 
chand et Poisson; 

D r PAUCHON, professeur suppleant a l’Ecole de medecine 
et de pharmacie de Marseille, presente par MM. Chatin et 

Heckel; 

Gomond (Maurice-Augustin), artiste peintre a Paris, presente 
par MM. Bornet et Cornu ; 

Chabert (Andre), a Montpellier, presente par MM. J.-E. et 
G. Planchon. 

M. le President fait connaltre en outre une nouvelle presenta¬ 
tion. 

Dons faits a la SocMte : 

Carte gtologique de France , cartonnee et entoil^e, et son explication 
par MM. Dufrdnoy et Elie de Beaumont, 3 vol. in-4°. 

E. de Vicq, Les plantes inUressantes de la vallee de la Bresle. 

C. C. Scheffer, Annales du Jar din botanique de Buitenzorg. \ vol. 

M. T. Masters, Structure of Composites. 

Catalogue of the collections in the Museum of the Pharmaceutical 
Society of Great Britain. 

F. Cohn, Beit rage zur Biologie der Pflanzen. 

M. Malinvaud, bibliothecaire, appelle l’attention de la Societe 
sur 1’importance du premier don mention^ sur cette liste et qui est 
du k la liberalite du Ministere des travaux publics. 

M. le President decide qu’une lettre de remerciment sera a cet 
effet adressee a M. le Ministre. 

M. Petit depose sur le bureau un exemplaire du catalogue des 
Dialomdes de FUe Campbell et de la Nouvelle-Zelande, qu’il vient 
de publier, et donne quelques details sur cet opuscule. 
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M. de Seynes depose sur le bureau un exemplaire du travail qu’il 
vient de publier a l’art. Champignons, dans le Dictionnaire de 
Botanique et fait la communication suivante : 

SUR UN NOUVEAU GENRE DE SPHfiRIACfiS, par M. DE SEYNIES. 

II y a plusieurs annees, dans un jardin des environs de Montpellier, je 
recueillis an mois de janvier une brindille de bois assez informe et diffi¬ 
cile a determiner, mais qui me parut se rapporter a un Fusain. De petites 
eminences noir&tres parsemees ga et la annongaient la presence d’une 
espece de Spheriaces; je l’examinai en ayant la precaution de dessiner 
a la chambre claire les principaux details. L’observation ainsi faite fut 
laissee de cote pour d’autres travaux; mais plus tard l’impossibilite de 
donner un norn a ce Champignon me fit regretter d’avoir sacrifie l’echan- 
tillon ; dans l’espoir detrouver d’autres specimens, je retardai d’en publier 
la description: je ne veux cependant pas attendre plus longtemps, car 
si les caracteres sont incomplets sur quelques points, ils sont en l’etat 
suffisants pour motiver la creation d’un genre nouveau et pour appeler 
sur lui la critique des botanistes. 

En regardant avec attention le petit fragment dont j’ai parle plus haut, 
on voyait l’ecorce mince dechir^e en certains endroits, livrant passage a de 
petits corps noirs, solides, peu proeminents, etroits et allonges, d’une 
longueur de 1 a 2 millimetres, qui offraient une surface rugueuse 
sans trace d’ostiole. Une coupe praliquee sur ces petites excroissances 
dans le sens du plus long diametre, observee a un grossissement de 80 a 
100 diametres, laissait voir un stroma assez dense, brun, analogue k celui 
des Dothidea et creuse de lacunesou logettes arrondies, disposees en une 
serie horizontale et irregulterement espacees. 

Le stroma consistait en un tissu serre de cellules sclereuses h parois brunes 
irregulierement isodiametriques. La cavite de chaque logette etait assez exac- 
tementremplie par une theque, dont les caracteres appel6rent mon attention. 
Un point que mes dessins ne me permettent pas d’elucider, c’est l’etendue 
exacte de chaque logette. J’ai dit que le calibre en etait rempli par la cir- 
conference d’une theque; mais peut-etre chaque logette se prolongeait-elle 
assez dans le tissu du stroma pour oflrir une s^rie de th^ques disposees c6te 
a c6te comme des disques empiles dans un cvlindre ayant le mkme diametre 
que ces disques. Que les th&ques soient isolees dans une lacune comme chez 
les Myriangium et disseminees ainsi dans le stroma, ou qu’elles soient en 
petit nombre, rangees c&te k c6te, elles ne presentent pas une disposition 
en hymenium et ne sont pas accompagnees de paraphyses. Cette disposi¬ 
tion rappelle certains Tuberaces: la forme des th^ques confirme encore un 
tel rapprochement. Les th&ques sont sphdriques allongees, 4 parois trans. 


